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Chômeurs : 3 551 600
(catégorie A, publiés le 26 août 2015)

Indice de référence des loyers :
125,25 (2ème trimestre 2015).

Taux d’intérêt (26 août) :
-0,13 % au jour le jour.
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Editorial

Les journées passent très
vite et les congés d’été
sont d’ores et déjà der-
rière nous. Nous espé-
rons que vous avez
toutes et tous passé de
bonnes vacances en profitant pleinement
de vos familles ou des amis, avec en plus,
pour cette période estivale, un temps ma-
gnifique, contrairement à l’année précé-
dente. Cela nous a donc permis de nous
ressourcer afin de pouvoir affronter cette
nouvelle rentrée. En effet , nous ne savons
pas ce qu’elle va nous apporter ; en tout
cas, la période estivale aura été marquée,
entre autres, par l’adoption des lois Ma-
cron et Rebsamen, la situation des mi-
grants, la démission du ministre du
Travail, etc. 

Plus récemment, nous avons suivi dans les
médias les « fameuses » Universités d’été
du Medef et du parti politique qui dirige
notre pays. Au travers des idées, des décla-
rations et des objectifs, ils sont -et sans
vouloir être mauvaise langue- dans le
même combat. Selon eux, il faut réformer
plus et plus vite, mais également réaliser
une refonte du marché du travail et notam-
ment du Code du Travail . Plus fort , selon
les déclarations d’un ministre à l’Université
du Medef, il faut revoir les 35 heures car,
disait-il , celles et ceux qui pensaient qu’à
une époque travailler moins serait bon
pour l’économie se sont trompés. Les pa-
trons en sont restés bouche bée et n’en
sont pas revenus ! 

Ce ministre a été recadré par le Premier mi-
nistre car cela faisait désordre en vue de
l’Université d’été du parti politique en
question. Ce ministre n’en n’est pas à sa
première déclaration intempestive, mais là
il dépasse les bornes et empiète régulière-
ment sur les prérogatives d’autres minis-
tères, notamment sur celles du ministère
du Travail. Suite à la démission du ministre
du Travail , nous ne savons toujours pas
qui le remplacera. Pour notre part, nous ju-
geons nécessaire que ce ministère se sta-
bilise, et surtout que son nouveau titulaire
vienne du monde du travail avec une réelle
connaissance du dialogue social.

Car avec la loi Rebsamen et la mission Com-
brexelle, sachant que ce dernier doit bientôt
remettre son rapport, le dialogue social est en
grand danger pour les salariés. Nous vous
l’avons d’ailleurs expliqué lors de nos éditos
précédents. Le dialogue social tel que nous le
concevons et le défendons se doit d’être, tout
comme la pratique contractuelle et conven-
tionnelle, un outil permettant aux salariés
comme aux entreprises de s’y retrouver par
des accords gagnants-gagnants. Et le
Code du Travail tant décrié doit rester
un outil de défense pour les salariés.

D’autres dossiers de rentrée nous at-
tendent, sur les plans tant interpro-
fessionnel que professionnel. Côté
interprofessionnel, d’abord la pour-
suite de la négociation sur les re-
traites complémentaires : nous nous
devrons de tout mettre en œuvre
pour essayer d’aboutir à un accord
préservant notre système de retraite
complémentaire. 

Sur le plan professionnel, des négociations
paritaires sur l’emploi sont prévues. Pour
nous, c ’est la priorité des priorités. Ensuite,
avec une très grande vigilance, ce sera la
poursuite des discussions liées aux évolu-
tions du dispositif conventionnel de la métal-
lurgie. Bien évidemment, nous continuerons
de revendiquer une bonne politique salariale
dans les différentes branches de la Fédéra-
tion et dans les entreprises. Tout comme
dans les départements, avec les minima an-
nuels garantis et la prime d’ancienneté. Il faut
le savoir, cette dernière, dans le cadre de l’évo-
lution du dispositif conventionnel de la mé-
tallurgie, est aussi en danger, et nous nous
retrouvons parfois bien seuls à la défendre.

C’est pour cela que les salariés doivent adhé-
rer et renforcer FO Métaux, la seule organisa-
tion syndicale défendant réellement les
intérêts des salariés.

Organe officiel de la
Fédération confédérée FO
de la Métallurgie

Directeur de la publication :
Frédéric Homez

Imp.Spéciale FO Métaux
N° de CPPAP: 0220s07170

Rédaction : ADH

Publicité : PMV
9, rue Baudoin, 75 013 Paris

Contact :
01 53 94 54 00
contact@fo-metaux.fr

La rentrée
de tous les dangers
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USM de la Marne
se renforcer

Combatifs, actifs et revendi-
catifs, les métallos FO de la
Marne n’en ont pas moins
tiré un triste constat lors de
l’assemblée de leur USM : le
département connaît de
grandes difficultés. Si
quelques entreprises tirent
leur épingle du jeu, de trop
nombreux sites font face à un
manque d’investissements, à des menaces de
délocalisations, des pertes de productions et
d’emploi. Dans ces conditions, ils ont fort à faire
pour défendre l’industrie et les emplois, et plus
encore pour parvenir à arracher des augmen-
tations salariales dignes de ce nom. Face à l’ad-
versité, ils sont résolus à se battre par tous les
moyens, notamment avec l’aide des retraités
FO, présents en nombre lors de la réunion.
Au plan syndical, la situation a des conséquences

dans
les rangs de FO et les équipes ne ména-

gent pas leur peine pour faire vivre le syndicalisme
réformiste. Dans ce contexte, la priorité donnée par
notre Fédération au développement syndical n’en
a que plus de pertinence, comme l’a rappelé Lionel
Bellotti : « Pour inverser la tendance, nous devons
peser davantage, a-t-il expliqué, et pour cela il faut
muscler notre développement syndical. » Les mé-
tallos se sont accordés sur la nécessaire réorgani-
sation de leur USM afin d’accentuer leurs efforts en
ce domaine. 

Les métallos FO de la
Marne se sont retrouvés

le 3 juin au siège de
l’USM, à Châlons-en-

Champagne, pour l’as-
semblée générale de leur
USM. Rassemblés autour
de leur secrétaire Patrick

Chauffert et du secrétaire
fédéral Lionel Bellotti, ils
ont fait le point sur la si-
tuation de leurs implan-

tations.

USM du Nord : 
une motivation intacte
Les métallos du Nord ont tenu l’assemblée générale de leur USM
à Valenciennes le 17 juin. Réunis autour de leur secrétaire Jean-
Paul Delahaie, du secrétaire fédéral Paul Ribeiro et du secrétaire
adjoint de l’UD59 Jean-François Duflo, ils ont fait le point sur la si-
tuation du département et les actions qu’y mène notre organisa-
tion.
Rassemblés en nombre autour de leur secrétaire d’USM Jean-Paul
Delahaie, les métallos du Nord ont examiné un rapport d’activité très
dense. En effet, le Nord, terre industriel par excellence, n’est pas épar-
gné par la crise, comme le montre la lutte en cours chez Vallourec
avec le soutien de l’USM et de la Fédération. Mais les militants FO y
sont très structurés et disposent d’un solide maillage dans le dépar-
tement, ce qui permet une défense efficace de l’industrie et de l’emploi, comme ré-
cemment chez Citroën ou chez Deprecq Structural, mais offre aussi de bonnes
conditions pour un développement syndical offensif, mené par une équipe motivé et
sachant mettre à profit les marges de progression existantes dans le Nord pour FO.
Encourageant la poursuite de cette dynamique, Paul Ribeiro a également félicité les
métallos pour le renouvellement générationnel en cours qui permet de « mêler l’éner-
gie des jeunes et l’expérience des anciens pour créer une dynamique de développe-

ment
très efficace ». Il n’en a pas moins constaté

qu’en ces temps difficiles, face aux attaques dont
fait l’objet le syndicalisme, tant des pouvoirs publics
que du patronat, il fallait amplifier les efforts de dé-
veloppement pour peser plus et faire vivre les va-
leurs du syndicalisme réformiste et ses pratiques,
au premier rang desquelles la pratique contrac-
tuelle et conventionnelle.
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Depuis sa naissance en 2011, l’USM
90 a su prendre toute sa place dans
son territoire, notamment siégeant
dans les nombreuses commissions
existantes, de la CPREFP à la CQPM,
et devenir un interlocuteur incon-
tournable de l’UIMM. Elle bataille
également chaque année sur les NAO et travaille
aujourd’hui sur l’harmonisation des grilles entre le
Doubs, le Jura, la Haute-Saône et Belfort-Montbé-
liard. Sur cette terre d’automobile, FO a également
contribué à la mise en place de l’Adec, qui a permis
de former des salariés des entreprises en difficultés,
notamment les fournisseurs de l’auto, afin de mon-
ter en compétences ou de former leur personnel
sur de nouveaux métiers, sauvant ainsi de nom-
breux emplois pendant toute la période de crise.
Plus largement, l’USM est active sur l’ensemble de
la filière automobile régionale.
Côté syndical, Lionel Bellotti a salué les succès de
l’équipe de l’USM dans le domaine du développe-
ment –au travers de nombreuses créations d’im-
plantations–, soulignant que pour faire grandir FO
et l’USM, les métallos étaient sur la bonne voie. Il les
a incités à poursuivre dans la perspective des élec-

tions à venir sur de nombreux sites, les félicitant au
passage pour les bons résultats de PCA et de bien
d’autres, comme Aperam qui a frôlé les 50 % pour
ses premières élections. La relève est également en
marche, comme le montre la présence de nom-
breux jeunes, par ailleurs demandeurs de forma-
tion syndicale pour être au plus vite efficaces au
service des salariés. Les métallos ont élu, à la de-
mande de Pascal Pavillard, un nouveau bureau dé-
terminé à faire bouger les lignes, un bureau de
combat pour faire grandir FO.

Le nouveau bureau
Le nouveau bureau élu est composé de Pascal Pa-
villard (secrétaire), Nadia Zedmia (secrétaire ad-
jointe), Pascal Perreau (trésorier), Annabelle
Hasenfratz (trésorière adjointe) et Claude Loiget (ar-
chiviste).

L’assemblée générale de
l’USM du Territoire-de-

Belfort s’est déroulée le
21 mai dans les locaux

des Métaux de Sochaux.
Réunis autour de leur

secrétaire Pascal Pavil-
lard et en présence du

secrétaire fédéral Lionel
Bellotti et de la secré-
taire de l’union locale

de Sochaux Nadia Zed-
mia, les métallos du dé-

partement ont pu faire
le point sur la situation

de leur territoire et les
actions qu’y mène FO.

USM du Territoire-de-Belfort :
nouvelle équipe, nouvelle dynamique

Le bureau de l’USM du Pas-de-Calais s’est réuni autour de son secrétaire Franck De-
berles, du secrétaire fédéral Paul Ribeiro et du secrétaire adjoint de l’UD62 Marc Lom-
bart à Lens le 16 juin. Les discussions ont tourné autour des conditions et modalités
à mettre en œuvre pour donner une nouvelle impulsion, dans la perspective de l’as-
semblée générale de la rentrée.
Une assemblée générale, cela se prépare. C’est précisément ce qu’ont fait les métallos
du Pas-de-Calais en se retrouvant autour du secrétaire fédéral Paul Ribeiro à Lens.
Alors que les USM sont en train de s’ancrer dans la dynamique de développement
syndical mise au point par la Fédération, Franck Deberles et son équipe se sont pen-
chés sur les conditions nécessaires à leur USM pour participer au mieux à cette stra-
tégie. Ils ont convenu de la nécessité de mobiliser le plus grand nombre possible de
syndicats lors de la prochaine assemblée générale de l’USM, afin que les métallos du
département puissent tous s’approprier la démarche de développement et la faire

L’USM du Pas-de-Calais 
se redynamise

vivre
sur le terrain. Déterminés à donner une
nouvelle impulsion à leur USM, ils comptent bien
voir l’assemblée générale entériner le plan de déve-
loppement, dont Paul Ribeiro a souligné l’impor-
tance dans le cadre de la représentativité, et les
métallos enrichir la réflexion commune, prélude à
de futures actions. Rendez-vous en septembre !
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Normandie : coordonner 
les métaux des départements

Alors que les régions administratives
passent de 22 à 15 et que l’UIMM se place
dans une démarche de régionalisation,
pas question pour notre organisation de
faire disparaître ses structures départe-
mentales dans un grand fourre-tout ré-
gionale. Comme l’a dit Michel Beaugas : 
« Chaque département doit conserver ses
structures, son autonomie et sa conven-
tion territoriale. Mais nous devons réflé-
chir aux moyens de mieux les coordonner
autour d’objectifs communs. » Une philosophie
parfaitement en phase avec celle de la Fédéra-
tion FO de la métallurgie, comme l’a confirmé
Paul Ribeiro. Autour de la table, le secrétaire de
l’USM 14 Stéphane Bigot, le secrétaire des Mé-
taux de l’Orme Benoit Lecomte et le secrétaire
des Métaux de Cherbourg (Manche) Gildas Potey
se sont également retrouvés autour de cette idée.
Si tous les départements de Normandie n’ont pas
été représentés à cette réunion des Métaux, les
participants ont fait ce constat unanime : là où
les structures fédérales telles que les USM sont
présentes, le développement syndical est plus ef-
ficace car articulé autour d’un plan faisant sou-

vent l’objet d’un véritable suivi et donc d’ajuste-
ments. Les métallos se sont accordés sur la né-
cessité de renforcer leurs échanges sur tous les
sujets, de mutualiser les expériences et les
bonnes pratiques et de coordonner au maxi-
mum leurs actions de développement syndical.
« Il faut accroître notre nombre d’implantations,
a martelé Paul Ribeiro, et pour cela il faut un plan
d’action. C’est en rassemblant et en renforçant les
équipes syndicales autour des structures exis-
tantes dans les territoires que nous donnerons
un nouvel élan à ce travail capital pour notre or-
ganisation. » Il a conclu en donnant rendez-vous
aux responsables FO à la journée des USM orga-
nisée le 8 septembre par FO Métaux.

Les représentants des struc-
tures fédérales dans l’Orme, la
Manche et le Calvados se sont
retrouvés à Caen le 30 juin au-
tour du secrétaire fédéral Paul
Ribeiro. Le secrétaire de l’USM

14 Stéphane Bigot, le secré-
taire des Métaux de l’Orme Be-

noit Lecomte et le secrétaire
des Métaux de Cherbourg

(Manche) Gildas Potey, avec la
participation du secrétaire de

l’UD14 Michel Beaugas, ont
échangé autour du partage

des actions des syndicats des
Métaux entre les départe-

ments dans le dossier du dé-
veloppement syndical.

USM du Var : 
priorité au développement
L'USM du Var a tenu son assemblée générale le 27 mai dans les locaux de l’UD83. Les
métallos varois se sont retrouvés autour de leur secrétaire Robert Janin, et en présence
de la secrétaire fédérale Nathalie Capart, du coordinateur des USM de la région PACA
et secrétaire de l’USM 13 Gérard Ciannarella, et de Myriam Barnel, secrétaire de l’UD
du Var.
Pour cette assemblée générale de leur USM, les métallos étaient venus de tout le dé-
partement. A cette occasion, ils ont pu échanger de nombreuses informations et exa-
miner différents dossiers. Alors que l’USM est actuellement en négociations en région
PACA sur les RMH et TEG, les participants ont ainsi pu se mettre d’accord sur une ap-
proche commune face au patronat. L’assemblée générale a également permis de par-
tager l’information quant aux différentes réunions qui se sont tenus dans le cadre de
la Commission Paritaire Régionale pour l'Emploi et la Formation Professionnelle
(CPREFP). Bien d'autres sujets d'actualité ont été abordé et débattu par les militants.
Abordant le sujet de la représentativité, les métallos se sont félicités que, avec 44,64%

de représentativité, FO est la première organisation
du département. « Notre bon score ne doit pas
nous empêcher  d'axer nos efforts pour renforcer
la syndicalisation dans les entreprises et cibler
celles où nous ne sommes pas implantés » a
conclu Nathalie Capart en rappelant la stratégie de
développement syndical mise au point par notre
Fédération. 



Bulletin d’adhésion

Je désire adhérer au syndicat FO Métaux le plus proche ou prendre contact avec FO Métaux :

Nom :.................................................................................. Prénom : ................................................................

Adresse : ......................................................................................................................................................................

Code postal : .............................................................. Tél. : ..............................................................................
Entreprise : ................................................................................................................................................................

Le dossier

septembre 2015 • n° 544 7

Les métallos de l’Hérault
se sont retrouvés le 8 juil-

let pour l’assemblée géné-
rale de leur USM autour

de leur secrétaire Philippe
Guiraud, et en présence de

la secrétaire fédérale Na-
thalie Capart, du secré-
taire de l’UD34 Gilbert

Fouilhes et du secrétaire
de l’USM des Bouches-du-

Rhône Gérard Ciannarella.
La réunion a permis de re-

venir sur les activités de
l’USM et les actions qu’elle

compte mener.

L’assemblée générale de l’USM de
l’Hérault a permis de constater que,
sur ce département, notre organisa-
tion se porte plutôt bien avec plus de
30% de représentativité pour la pé-
riode 2013-2014 et des résultats encore meilleurs at-
tendus pour 2015. « Nous avons également pu
développer notre présence sur le terrain avec
quelques cartes de salariés isolés et des implanta-
tions lors d’élections professionnelles où nous allons
négocier les protocoles électoraux (entreprise Fibro-
sud, garage Citroën) », a expliqué Philippe Guiraud.
Maurice Bascoul a informé les délégués sur les né-
gociations en cours avec l’UIMM concernant les RAG,
les RMH, et le panier de nuit. Le problème du
manque de formation  des délégués lors de négo-
ciations d’un PSE ou au cours de réunions en CCE a
également été soulevé et Nathalie Capart a assuré
l’assemblée que la Fédération allait s’en saisir. Gérard
Ciannarella a d’ailleurs fait un point sur le nouveau
dispositif de financement de la formation syndicale
et a proposé d’organiser une formation NE/NR sur
l’UD de Montpellier pour tous les nouveaux élus.  

Les délégués ont échangé sur la situation de leurs en-
treprises lors d’un tour de table, faisant apparaître une
situation très contrastée. Si FO progresse presque par-
tout au plan électoral, les NAO s’avèrent difficiles dans
de nombreuses entreprises et notre organisation a fort
à faire pour limiter la casse dans certaines, comme chez
IBM, frappée de PSE à répétition. Mais partout, les mé-
tallos FO tiennent bon et les salariés peuvent compter
sur eux. Le secrétaire de l’UD34 Gilbert Fouilhes a ex-
posé la problématique concernant les regroupements
des régions Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées. En
clôture de la réunion, Nathalie est intervenu sur l’actua-
lité politique du moment et sur le train de réformes que
prévoit le gouvernement notamment en ce qui
concerne la  loi dite Macron et ses conséquences pour
les salariés. Remerciant les pour leur très bon travail de
développement syndical, elle a conclu en leur donnant
rendez-vous le 8 septembre pour la journée des USM.

USM de l’Hérault : 
la force FO
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Les congés de l’été 2015 ont été
tout sauf paisibles à Soudan
(Loire-Atlantique), dans la zone
industrielle d’Hochepie. Pour les
309 salariés (dont 11,5 % de
femmes) de la Fonderie et Méca-
nique Générale Castelbriantaise
(FMGC), spécialiste du contrepoids
pour le transport, le machinisme
agricole, la navale, ou encore les
travaux publiques et la construc-
tion, la saison estivale a commencé
par un combat. En effet, les ouvriers
du site se sont mis en grève le 15
juillet à l’appel de notre organisa-
tion. Un mouvement décidé
quelques jours plus tôt, après trois
assemblées générales. Anthony Forget, délégué
syndical FO, explique : « Nous demandions une
augmentation de salaire générale car, depuis
quatre ans, la direction ne nous avait rien ac-
cordé. » Pour les métallos, il s’agissait égale-
ment de dénoncer un « ras-le-bol général ».
Toutes les équipes du matin et de journée ont
suivi le mouvement, soit 95 % de la production
et 100 % des services sous-traitants d’usinage.
Cette période est habituellement celle d’une forte
production, mais si les machines étaient arrê-
tées, les livraisons, elles, ont été assurées. En

s y n -
dicat responsable, FO s’est en effet as-

suré de ne pas mettre en péril l’entreprise. 
Face à la détermination des salariés, la direction
a rapidement engagé des négociations. Les ré-
sultats ne se sont pas fait attendre :  une aug-
mentation de salaire de 2% au 1er octobre, avec
un talon minimum de 45 € bruts par mois (ce
qui représente une AG de 3,1 % pour un salaire
de 1 450 € bruts / mois ; une AG de 2,5 % pour
un salaire de 1 800 € bruts / mois; une AG de
2,25 % pour un salaire de 2 000 € bruts / mois;
une AG de 2 % pour un salaire supérieur ou égal
à 2 250 € bruts / mois).  A cela s'ajoute une AG
de 0,5 % pour tous au 1er avril 2016. Pour An-
thony Forget, il s’agit là d’une belle victoire : « Les
syndicats et l'ensemble des salariés ont obtenu
satisfaction de leurs revendications puisque les
salariés réclamaient 4 % d'AG. La direction avait
le couteau sous la gorge car il fallait absolument
que notre " FOUR" redémarre en fin d'après-midi
puisque nous avions du retard en production et
que les clients comme TOYOTA et Manitou, pour
ne citer qu'eux, allaient (et surtout TOYOTA) être
en rupture de pièces sur leurs chaines d'assem-
blages car nous les livrons au jour le jour ». Pour
mémoire, le dernier mouvement d’une telle am-
pleur date de 2011. Les salariés avaient obtenu
une augmentation générale de 3 % sur leur bul-
letin de paie.

Si l’été est pour beau-
coup synonyme de

repos, pour les métal-
los de FMGC il a pris la

forme d’un combat
pour revaloriser leurs

salaires, en stagnation
depuis 4 ans. Grâce à

l’efficacité FO et à leur
détermination, ils ont

obtenu satisfaction.
Explications.

Grève pour les salaires
chez FMGC

Anthony Forget et Philipp
e Cadorel (élu CE/DP

 et

trésorier adjoint du CE
) en compagnie du secré-

taire fédéral Lionel B
ellotti
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Spécialisé dans le sur-mesure pour l’industrie
lourde, Ferry Capitain compte 450 salariés et af-
fiche une excellente santé financière. La crise n’a
eu qu’un impact léger sur l’entreprise, qui s’est
traduit par un recours occasionnel au chômage
partiel. L’activité usinage est en légère baisse
mais la fonderie marche bien et des recrute-
ments sont à l’ordre du jour ainsi que des inves-
tissements. Le climat social est apaisé et la forte
implantation de FO n’y est pas pour rien. L’an
dernier, au terme d’une solide campagne de ter-
rain, l’équipe syndicale emmenée par James
Taillandier a conquis la première place avec
38,61 % des voix. Jean-Claude Mailly a salué ce
bon travail syndical, tandis que l’équipe l’infor-
mait des dossiers sur lesquels elle œuvrait et
des résultats des différentes négociations, qui
ont notamment abouti à une augmentation de
l’abondement pour le PERCO, une augmentation
de la prime de transport et le maintien de la
prime de présence. L’équipe étudie également la
mise en place d’une crèche
d’entreprise.
La rencontre avec la direc-
tion de Ferry Capitain a été
l’occasion pour notre or-
ganisation d’échanger sur
les problématiques du re-
crutement et les effets de
la réforme de l’apprentis-
sage. En effet, pour la
fonderie, il n’existe qu’un
seul établissement :
l’école supérieure de
fonderie, menacée de
fermeture du fait d’une
importante perte de re-
venus liée à la réforme.
« La situation est péna-
lisante pour les entre-
prises qui souhaitent
recruter, mais aussi
pour les élèves du
BTS fonderie qui comptent pro-
gresser dans la filière », explique le secrétaire fé-
déral Lionel Bellotti. Il compte d’ailleurs soulever 

cette question lors des travaux du Comité Stra-
tégique de Filière « Industries extractives et de
première transformation » auxquels participe
notre organisation au sein du Conseil National
de l’Industrie, afin de défendre toujours mieux
les salariés et l’industrie.

Le secrétaire général
de la Confédération FO

Jean-Claude Mailly a
rendu visite aux métal-
los de Ferry Capitain le
9 juin, accompagné du
secrétaire fédéral Lio-

nel Bellotti, de la secré-
taire de l’UD 52

Dominique Perchet et
du secrétaire de l’USM
de Haute-Marne Hervé

Guillemin. Reçue par le
secrétaire du syndicat

James Taillandier, la
délégation a visité le

site et félicité les mé-
tallos pour leur bon
score aux élections

professionnelles de
2014.

Jean-Claude Mailly
chez Ferry Capitain

La délégation FO conduite par Jean-Claude Mailly.
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Lorsque Franck Chatron a créé la section syndi-
cale FO chez BCA Expertise fin 2011, il n’imagi-
nait pas que son développement serait aussi
rapide et que les salariés lui accorderaient si
massivement leur confiance. Depuis juin, date
des dernières élections professionnelles, FO est
pourtant devenu majoritaire dans l’entreprise en
conquérant 38 % des voix, doublant au passage
son score de 2012.
« Après trois ans d’ancienneté dans l’entreprise
et avec en tête le bon souvenir de FO Métaux à
l’usine PSA de Poissy où j’ai passé une année, je
commence à réfléchir à me lancer dans l’action
syndicale », se souvient Franck Chatron. Je ne me
retrouvais pas dans l’état d’esprit des syndicats
déjà en place chez BCA Expertise. » Il se tourne
d’abord vers Jean-François Kondratiuk (représen-
tant FO chez PSA Peugeot Poissy), mais aussi vers
le trésorier fédéral Hervé Perier, en charge des ex-
perts automobile et membre de la Commission
Paritaire de Convention Collective Nationale des
Experts Automobiles, et vers le secrétaire général
du syndicat FO des métallur-

gistes de la Ré-
gion Parisienne
Denis Bieber,
qui le conseil-
lent et l’ac-
compagnent
dans ses dé-
marches. Ra-
p i d e m e n t ,
l’équipe se
met en place
et réalise un
joli score
(18 %) mal-
gré un envi-
ronnement
assez défa-
v o r a b l e . 
« Nous
v o u l i o n s
r e c h e r -

cher la proximité au
service des salariés, espérant ainsi changer

l’image du syndicat en général dans l’entreprise,
et nous avons été entendus », se rappelle Franck.
S’ensuivent trois années de travail acharné au-
tour de deux grands axes. D’abord, assurer un
suivi individuel et des salariés et entretenir la
proximité, notamment par l’assistance du per-
sonnel sur tous les sujets liés à au rôle de FO et
par l’accompagnement des salariés lors de li-
tiges avec l’employeur. Ensuite, communiquer ef-
ficacement en faisant un retour régulier aux
salariés sur les négociations, sur ce qui est ob-
tenu et sur la position de FO sur les sujets en
cours, en se positionnant comme un acteur de
tous les débats, en veillant à être cohérent,
constant mais ouvert au dialogue. Dans la pers-
pective des élections professionnelles de 2015,
l’équipe s’étoffe et regroupe bientôt toutes les
grandes familles de métier présentent dans l’en-
treprise. « Nous avons soigné nos communica-
tions, accompli un travail de proximité et avons
tenté l’expérience d’une courte vidéo durant la
campagne électorale », résume Franck Chatron.
« Ce procédé nous semblait être une bonne oc-
casion de rompre avec les canaux habituels et
toucher un public plus jeune. » Malgré ce bon ré-
sultat, FO ne compte pas s’arrêter là. En effet, il
faut maintenant assumer et confirmer cette pre-
mière place, tout en poursuivant le développe-
ment syndical. 
« L’excellent travail accompli par l’équipe FO
BCA Expertise s’inscrit dans la démarche de dé-
veloppement soutenue par la Fédération, ex-
plique Hervé Perier. Le dispositif FO Métaux
devra permettre de consolider cette première
place. » Pour FO, l’enjeu est de taille car sur les
5 000 salariés de la branche, BCA Expertise en
rassemble près du quart, les autres étant répar-
tis au sein de petites entreprises dans les-
quelles FO a néanmoins pris toute sa place.
Grâce à Franck Chatron et son équipe, soutenus
par notre Fédération et le syndicat des métal-
lurgistes FO  de la Région Parisienne, notre or-
ganisation est désormais la première chez les
experts auto, où elle détient d’ailleurs la prési-
dence de l’APACA, le « CE national » des experts
auto.

BCA Expertise, société
d’expertise en automo-

bile regroupant envi-
ron 1 200 salariés,

répartis sur la France
(y compris l’Outremer)

dans des agences et
des centres de gestion,

a tenu ses élections
professionnelles au

mois de juin. L’équipe
FO a réalisé un carton

plein en conquérant
38 % des voix, deve-

nant l’organisation
majoritaire dans l’en-

treprise. Retour sur un
succès.

BCA Expertise
FO n°1 de l’expertise auto

Franck Chatron, fonda
teur du syndicat FO BCA

Expertise, et Céline Pa
yre, sa première adhérente,

aujourd’hui déléguée s
yndicale.
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Coordination Essilor 
la montée en puissance de FO

FO Jeunes muscle 
sa communication
Au début de l’été, le groupe FO Jeunes a lancé sa newsletter mensuelle avec pour
ambition de s’adresser aux jeunes mais aussi d’informer plus largement sur leurs
problématiques. FO Métaux participe pleinement à la démarche, représenté au sein
du groupe par la déléguée fédérale Elisa Noyer.
« Agir pour et par les jeunes », tel est le credo de FO Jeunes. Réunissant des militants
venus des Unions Départementales et des Fédérations FO, parmi lesquelles celle de
la métallurgie représentée par la déléguée fédérale Elisa Noyer, FO Jeunes mène une
réflexion large sur les thématiques qui concernent les jeunes, comme les difficultés à
l’entrée dans le monde du travail, et participe à la construction des positions de FO sur
ces sujets. Leur place dans le syndicalisme et leur nécessaire mais difficile syndicalisa-
tion sont également au cœur des échanges. Afin de faire connaître plus largement le
fruit de son travail, FO Jeunes a lancé au mois de mai sa newsletter, baptisée 
« Connexion ». Disponible par mail et consultable sur le site Internet de la Confédération
FO, ce document électronique –un format écologique et en phase avec le mode d’infor-
mation des jeunes– a vocation tant à s’adresser directement aux jeunes qu’à celles et
ceux qui parlent et négocient en leur nom à de nombreux niveaux.
« Cette newsletter permet également de réagir sur des sujets d’actualité et de mettre un

coup
de projecteur sur les préoccupations que

les membres du groupe font remonter du terrain »,
explique Elisa Noyer. C’est donc de manière collégiale
que sont déterminés chaque mois les thèmes abor-
dés. Avec cette initiative, FO Jeunes entend aussi ga-
gner en visibilité et poursuivre son développement.
Enfin, le projet vise à intégrer les jeunes à la réflexion
et à l’action syndicale au sein de FO, à leur donner
accès à un nouveau moyen d’être acteurs de leur
avenir. Pour en savoir plus, il ne vous reste plus qu’à
cliquer !

Le Mans, Charenton, Créteil, La Com-
passerie, Dijon… : les équipes syndi-
cales FO d’Essilor étaient venues de
tous les coins de France pour cette
coordination qui leur a notamment
permis de faire le point sur les sites et
le groupe. Les échanges ont montré
que les résultats restaient corrects et que l’activité se
maintenait. La direction locale a présenté le site aux
métallos, montrant ses évolutions en insistant sur
sa vocation de centre d’excellence. Si quelques em-
bauches sont à y noter, les effectifs demeurent plutôt
à la baisse. Les participants ont également salué le
fait qu’Essilor parvient à produire en France dans un
marché ultra concurrentiel. Le groupe a même mis
en place un label « Origine France garantie », et Paul
Ribeiro n’a pas manqué de rappeler que notre orga-
nisation soutenait cette logique de production fran-
çaise de longue date, soulignant qu’elle était
davantage une question de volonté politique que de
coûts.
L’autre sujet qui a mobilisé les métallos était les élec-
tions qui se tenaient sur le site quelques jours plus

tard. L’équipe FO et son secrétaire Jean-Marc Tridon
y présentaient des candidats sur les 3 collèges et la
coordination a aidé lors d’une opération de tractage.
Le résultat, quelques jours après la réunion, ne s’est
pas fait attendre : FO a conquis 35,84 % des voix et a
obtenu des élus sur les trois collèges ! Des élections
à l’automne viendront boucler le cycle : l’établisse-
ment administratif et commercial (Charenton, Vin-
cennes, Le Mans, Nantes, Lyon, Vaulx-en-Velin,
Toulouse, Paris, Antony, Châlons-en-Champagne)
d’abord, puis l’établissement du Val-de-Marne (Cré-
teil, Bonneuil, Bastille, Labeige), soit 3200 salariés en
tout. Un gros challenge pour les équipes FO qu’ils
sauront relever afin de concrétiser une ambition :
confirmer la montée en puissance de FO et devenir
la première organisation syndicale chez Essilor. L’in-
térêt des salariés est en jeu.

Les métallos FO d’Es-
silor se sont retrou-

vés sur le site de
Dijon le 2 juin pour

leur coordination.
Rassemblés autour

du secrétaire fédéral
Paul Ribeiro, ils ont

salué le travail de
Maurice Malvergne,
qui passait la main

en tant que DSC à
Evelyne Simonot.
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Les métallos FO étaient nombreux
à s’être déplacés pour cette as-
semblée générale de leur syndi-
cat. Il faut dire que c ’était la
dernière réunion du genre que
présidait Michel François, leur se-
crétaire, également membre de la
CA Fédérale et représentant FO au
CCE de PCA, avant son départ en retraite. L’as-
semblée générale a été l’occasion de saluer le
travail qu’il a accompli à la tête du syndicat, en
particulier la progression électorale qui a per-

mis à notre organisation de devenir n°1 non
seulement sur le site, mais aussi sur l’ensemble
du groupe. Il a donc laissé la place à une nou-
velle équipe à la tête de laquelle les militants
ont élu une femme jeune : Deborah Schorr, fille
de Patrick Schorr, ancien secrétaire du syndicat,
par ailleurs présent lors de cette assemblée. Mi-
litante aguerrie, Deborah a rappelé que les ac-
tions et revendications de notre organisation
s’inscrivaient dans une logique de défense de
l’emploi. Elle a aussi déclaré que conforter la po-
sition de FO et la développer figurait au premier
rang des objectifs de la nouvelle équipe. Le site
est l’un des fleurons de PCA, forts de la compé-
tence, de l’engagement et de la productivité de
ses salariés, et notre organisation compte bien
tout faire pour que l’excellence de l’usine de
Mulhouse perdure avec un climat social apaisé,
afin de relever les défis qui attendent l’automo-
bile de demain 

Le 1er juillet, les métal-
los FO du site PCA de

Mulhouse se sont réu-
nis pour l’assemblée gé-

nérale de leur syndicat
autour de leur secré-

taire Michel François,
qui partait en retraite.

Etaient également pré-
sents le secrétaire géné-
rale de la Fédération FO
de la métallurgie Frédé-
ric Homez, le secrétaire

fédéral Jean-Yves Sabot,
le délégué syndical cen-

tral FO PCA Christian
Lafaye et le secrétaire

de l’UD68 Jacques 
Rimeize.

Passage de relais
chez PCA Mulhouse...

Les métallos FO de Renault Trucks Bourg-en-Bresse se sont réunis pour l’assem-
blée générale de leur syndicat le 3 juillet dans les locaux de l’Union Départemen-
tale. En présence du secrétaire fédéral Jean-Yves Sabot et du représentant syndical
national FO pour Renault Trucks Olivier Repessé, ils ont notamment assisté au pas-
sage de relais entre Louis Alabor et son successeur Eric Danguin.
Une assemblée générale constitue toujours un moment fort dans la vie d’un syn-
dicat, et pour les métallos de Renault Trucks Bourg-en-Bresse, celle du 3 juillet re-
vêtait une importance particulière, puisque leur secrétaire Louis Alabor passait la
main à Eric Danguin. Les militants ont salué l’action de leur secrétaire, qui sera
poursuivie et amplifiée, notamment pour poursuivre le développement de notre
organisation dans l’entreprise et sur le site de Bourg-en-Bresse, où elle a reconquis
sa représentativité lors des dernières élections professionnelles. Les échanges ont
évidemment aussi porté sur la situation de l’entreprise, qui est dans la tourmente

... et chez Renault Trucks Bourg-en-Bresse 
et affronte une vague de PSE. Si le site lyonnais
est bien plus touché que les unités de production
comme celle de Bourg-en-Bresse, les salariés n’en
éprouvent pas moins de fortes inquiétudes quant
à l’avenir de leurs emplois et à la pérennité du
site. Notre organisation sait qu’elle aura fort à
faire pour les rassurer et pour les défendre, mais
la bonne entente que les métallos FO ont su ins-
taurer entre les équipes syndicales des différents
sites a déjà de quoi garantir une vraie efficacité.
Les challenges pour le monde automobile et pour
FO sont nombreux, mais les militants sont prêts
à les relever en toute confiance.

Deborah Schorr et ses secrétaires adjoints.



A l’initiative de Stéphane Carré, secrétaire de
l’USM du Cher, et avec l’aide de l’équipe FO
Mecachrome d’Aubigny, ce département a
accueilli son premier forum Aéronautique,
Espace et Défense, qui rassemblait des chefs
ou représentants d’entreprise, des délégués
FO du secteur d’activité et des représentants
de secteurs économique ou social pour une jour-
née d’échanges et de réflexions autour des problé-
matiques du secteur dans le département. A noter :
la présence de politiques locaux. Pour le premier
forum aéronautique du Cher, les organisateurs
avaient mis en place deux tables rondes organisés
autour de deux grands thèmes : « Quelles relations
entre les donneurs d’ordres et les PME ? Comment
développer le tissu industriel aéronautique dans le
département du Cher ? » et « Comment rendre at-
tractifs les entreprises et les métiers de l’aéronau-
tique de l’espace et de la défense auprès des jeunes
et des demandeurs d’emplois dans le département
du Cher ? ».

Les débats ont notamment mis en évidence la né-
cessité de mieux promouvoir les métiers de l’aéro-
nautique auprès des jeunes constatant la difficulté
des entreprises à recruter. Mais aussi ont pointé les
disparités de concurrence existantes dans un sec-
teur très mondialisé. Enfin ils ont mis l’accent sur
un impératif : réindustrialiser la France
C’est Philippe Fraysse, Secrétaire Fédéral qui a pré-
sidé cette conférence et qui a conclu qu’avec 10 000
embauches par an dans le secteur, il y a du travail
! Il a néanmoins déploré l’absence de l’UIMM local
à ce forum. Au terme de cette journée très réussie,
Philippe Fraysse a conclu : « Il faut continuer d’élar-
gir le débat et l’étendre à d’autres régions. »
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Stéphane Carré, se-
crétaire de l’USM du

Cher, et l’équipe FO
Mecachrome d’Aubi-
gny ont organisé en

mai le premier
forum Aéronautique,
Espace et Défense du
Cher. Une belle initia-

tive et une belle
réussite.

Premier forum aéronautique
réussi pour le Cher

Les métallos du groupe GMD, ainsi que leurs camarades de la Fédération FO de la
chimie, se sont retrouvés en coordination le 16 juin à la Fédération autour des se-
crétaires fédéraux Lionel Bellotti et Paul Ribeiro, et du secrétaire fédéral Chimie
Emmanuel Balbrick. Une première pour ces militants de deux fédérations, destinée
à mieux coordonner l’action de FO dans cette entreprise qui se situe à la croisée
de plusieurs secteurs.
Plasturgie, fonderie, étanchéité, emboutissage : les pôles d’activités de GMD, par-
tenaire de la sous-traitance automobile d’envergure internationale, sont multiples
et font dépendre les salariés de l’entreprise de plusieurs conventions collectives,
et plus particulièrement celles de la métallurgie et de la chimie. Pour notre orga-
nisation, bien implantée chez GMD, porter la coordination à un nouveau niveau
est devenu une nécessité évidente. C’était tout l’objet de la réunion du 16 juin. Au-
tour des secrétaires fédéraux Lionel Bellotti et Paul Ribeiro, et du secrétaire fédéral
Chimie Emmanuel Balbrick, métallos et chimistes ont pris plusieurs décisions, au
premier rang desquelles nommer Nathalie Roma, de la Fédération FO de la chimie,
coordinatrice pour le groupe GMD. 
Ils se sont accordés sur la construction d’un réseau FO chez GMD afin de mieux
partager les informations et de s’entraider dans les différentes actions à mener,
notamment sur le développement syndical, mais aussi sur les nombreuses négo-

cia-
tions à mener chez GMD.  Ils ont en-

suite fait le point sur la situation du groupe, qui
perd des emplois et ne cesse de retarder ses in-
vestissements pour cause de surendettement. Ils
ont également soulevé la question d’une éven-
tuelle cession du groupe, des changements dans
l’actionnariat étant susceptibles d’intervenir bien-
tôt. Ils se sont séparés en s’accordant sur le prin-
cipe d’une réunion de coordination par an,
alternativement à la Fédération FO de la Métallur-
gie et à la Fédération FO Chimie.

Coordination GMD :
métaux et chimie main dans la main
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Le comité exécutif d’IndustriALL European
Trade Union qui s ’est tenu à Bruxelles a per-
mis aux syndicalistes européens d’aborder de
nombreux sujets, à commencer par le TTIP
(traité sur le commerce transatlantique) et
ses négociations. FO a pu réaffirmer ses posi-
tions sur le sujet , notamment sa volonté de
voir plus de transparence dans ce dossier qui
semble parfois n’avoir d’autre finalité que de
permettre aux entreprises de s ’affranchir des
contraintes légales et sociales. Comme l’a ré-
sumé Paul Ribeiro : « Le commerce ne doit

pas se faire au détriment des salariés et de la
démocratie. » Frédéric Homez est intervenu
pour pointer les dangers pesant sur la gou-
vernance d’IndustriALL et a redit l’attache-
ment de FO à ce que le comité exécutif
demeure la seule instance de décision de l’or-
ganisation. Il s ’est également félicité de la po-
sition d’IndustriALL dans le dossier de
l’innovation, vue comme le pilier d’une poli-
tique industrielle active, et a appelé à ne pas
oublier que sa finalité doit demeurer l’emploi.
Les nombreuses discussions qui se sont te-
nues lors de ce comité exécutif ont aussi
porté sur la place des femmes dans les ins-
tances syndicales, mais aussi sur ce qui
constitue pour FO les éléments indispensa-
bles à la croissance : l’investissement, la réin-
dustrialisation et les salaires. Enfin, 
la réunion a également permis d’entretenir
les liens avec plusieurs organisations 
syndicales d’autres pays européens avec les-
quelles FO Métaux cultive une amitié de
longue date.

Bruxelles accueillait
les 9 et 10 juin le co-

mité exécutif d’Indus-
triALL European Trade

Union pour un ordre
du jour chargé, qui

comprenait notam-
ment la préparation
du prochain congrès

de l’organisation,
prévu pour juin 2016

à Madrid. Le secré-
taire général de la Fé-

dération FO de la
métallurgie Frédéric

Homez et le secrétaire
fédéral Paul Ribeiro y

représentaient 
FO Métaux.

IndustriALL European Trade Union
Cap sur le Congrès

Le 28 mai, les responsables syndicaux FO du groupe ArcelorMittal se sont
réunis en coordination à la Fédération autour du secrétaire fédéral Lionel
Bellotti. A cette occasion, ils ont pu faire le point sur la situation de leurs
sites et aborder de nombreuses thématiques au cours de fructueux
échanges. 
Au cours de leur coordination du 28 mai, les métallos FO d’ArcelorMittal ont notam-
ment abordé la question de la communication entre les équipes syndicales des diffé-
rents sites du groupe. Mutualiser les bonnes pratiques, échanger des informations
sur les différents thèmes de négociations, partager les méthodes qui rendent le travail
syndical plus efficace : autant de nécessités sur lesquelles tous s’accordent et qui ont
permis des échanges nourris. Toujours dans cette optique de partage de l’information,
Lionel Bellotti a insisté sur la remontée des différents accords signés à la Fédération.
Il est également revenu sur le développement syndical et la formation avec, en ligne
de mire, un impératif : préparer les équipes syndicales de demain. Les échanges de
vues sur le sujet ont permis aux métallos de partager leurs difficultés et leurs solutions
dans ce domaine.

Coordination ArcelorMittal : 
tour d’horizon

S’en
est suivi un tour de table destiné à faire
le point sur la situation des sites et du groupe. Glo-
balement, la crise est derrière, les résultats du
groupe sont en phase de stabilisation et des efforts
sont en cours sur la productivité, comme en témoi-
gnent la reprise des investissements selon les sites,
ainsi que des embauches, qui n’équilibrent cepen-
dant pas toujours les départs en retraite. Enfin, les
métallos ont eu de longs échanges sur le plan
d’épargne groupe qui ont aidé à lever une partie
des interrogations sur ce sujet.
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Les résultats de FO lors des

Comité d’entreprise

L’actualité de FO Métaux ayant été très dense ces derniers mois, c’est avec un léger retard que nous publions ces résultats d’élections professionnelles.

DPT Entreprise Insc Exp FO CGT CFDT CFTC CGC Unsa SUD DIV
12 Actia Sodielec / St-Georges de Luzençon 74 54 5 17 0 0 32 0 0 0
13 Amesys (ex  IEE) / Aix-en-Provence 222 150 71 20 59 0 0 0 0 0
13 Eiffel Industrie / Les Pennes Mirabeau 318 231 76 108 0 0 47 0 0 0
17 Legrand France / Lagord 87 71 51 0 20 0 0 0 0 0
18 Seco Tools / Bourges 87 49 8 0 10 0 31 0 0 0
25 ECE-Zodiac / Besancon 193 154 29 15 49 0 61 0 0 0
31 Airbus SAS ex EADS  / Blagnac 7202 4111 864 176 621 425 2025 0 0 0
31 Scopelec / Revel 760 158 79 79 0 0 0 0 0 0
31 SCA SIAL Peugeot Etats-Unis / Toulouse 198 160 87 21 27 0 25 0 0 0
35 SCA Peugeot Rennes / Cesson-Sévigné 97 76 16 0 44 0 16 0 0 0
38 ALR Aciéries et Laminoirs de Rives / Rives-sur-Fure 199 122 57 65 0 0 0 0 0 0
44 Aquaproduction / Chéméré 193 141 51 30 60 0 0 0 0 0
44 ArcelorMittal  / Basse-Indre 565 459 173 174 84 0 28 0 0 0
48 ArcelorMittal / St-Chély d’Apcher 197 186 91 30 26 0 39 0 0 0
49 Euramax / Montreuil-Bellay 183 84 6 66 12 0 0 0 0 0
54 Renault Retail Group /  Laxou 122 105 28 23 47 0 7 0 0 0
57 CLAAS France / Woippy 396 325 22 92 172 0 39 0 0 0
57 Mahle Behr France Lorraine / Hambach 439 346 94 154 33 0 65 0 0 0
59 Cofely Endel / Somain 218 126 49 64 0 0 13 0 0 0
59 Cofely Endel / Dunkerque 755 431 165 257 0 0 9 0 0 0
60 Matra Electronique / La Croix St-Ouen 401 326 156 115 0 0 55 0 0 0
60 Caterpillar Matériels Routiers / Rantigny 250 183 98 85 0 0 0 0 0 0
60 Federal Mogul SP S.A.S. / Crépy-en-Valois 227 139 88 0 51 0 0 0 0 0
60 Thermal Products France / Guiscard 180 130 37 93 0 0 0 0 0 0
62 Cofely Endel / Calais 77 50 37 13 0 0 0 0 0 0
68 Liebherr France S.A.S. / Colmar 1325 1020 271 141 295 155 158 0 0 0
68 THK Manufacturing / Ensisheim 365 246 58 23 43 105 17 0 0 0
75 A + Metrologie / Paris 306 123 33 33 33 0 25 0 0 0
76 MGI Coutier / Gournay-en-Bray 149 102 29 10 63 0 0 0 0 0
76 Mag FT/ Le Petit-Quevilly 69 24 24 0 0 0 0 0 0 0
76 SNC Autoliv / Gournay-en-Bray 766 519 65 230 66 158 0 0 0 0
78 Europcar France / Voisins-le-Bretonneux 1235 524 126 150 248 0 0 0 0 0
80 Cofely Endel / Poulainville 51 37 6 31 0 0 0 0 0 0
84 Descours & Cabaud PACA / Avignon 93 53 42 4 0 0 7 0 0 0
87 Altia ex Sonas Automotive / Bessines 158 145 111 33 1 0 0 0 0 0
92 Cofely Endel / Colombes 1676 1063 169 564 203 10 117 0 0 0
92 Koné / Villeneuve-la-Garenne 1212 928 454 144 0 0 330 0 0 0
93 Rex Rotary / La Plaine St-Denis 144 94 33 0 0 33 0 28 0 0
93 Siemens SAS / St-Denis et divisions 1403 510 42 49 182 138 98,8 0 0 0

(janvier 2013 -
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élections professionnelles 
Retrouvez 

les résultats 
des élections 

professionnelles 
de la Métallurgie 

de l ’année dans 
ce numéro. FO 

continue de 
progresser dans 

les entreprises 
grâce à l ’excellent 

travail de terrain 
réalisé par 

les équipes 
syndicales et 
les militants. 

N’oubliez pas de
faire parvenir à 

la Fédération FO 
de la métallurgie 

vos PV d’élections 
dans les meilleurs 

délais !

Délégués  du personnel

N.C. : Non communiqué

Insc Exp FO CGT CFDT CFTC CGC Unsa SUD DIV
74 49 9 0 0 0 40 0 0 0
223 146 70 19 57 0 0 0 0 0
318 231 71 115 0 0 45 0 0 0
87 70 48 0 22 0 0 0 0 0
87 56 10 0 16 0 30 0 0 0
193 154 29 13 51 0 61 0 0 0
6982 4013 977 173 623 485 1755 0 0 0
760 156 78 78 0 0 0 0 0 0
116 89 39 27 0 0 23 0 0 0
97 75 22 0 36 0 17 0 0 0
171 104 59 45 0 0 0 0 0 0
134 84 27 29 28 0 0 0 0 0
565 463 155 180 94 0 34 0 0 0
197 186 81 28 33 0 44 0 0 0
183 86 6 60 20 0 0 0 0 0
122 100 28 27 37 0 8 0 0 0
396 330 20 100 171 0 39 0 0 0
439 348 67 151 38 0 92 0 0 0
N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C.
317 188 72 116 0 0 0 0 0 0
402 322 139 117 0 0 66 0 0 0
250 155 60 95 0 0 0 0 0 0
227 141 73 0 68 0 0 0 0 0
178 138 44 94 0 0 0 0 0 0
N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C.
1206 957 240 147 240 149 181 0 0 0
365 231 62 19 46 95 9 0 0 0
277 126 33 33 33 0 26 0 0 0
149 102 25 21 56 0 0 0 0 0
N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C.
766 517 80 222 73 142 0 0 0 0
1235 513 121 143 249 0 0 0 0 0
N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C. N.C.
93 24 0 24 0 0 0 0 0 0
158 145 115 28 2 0 0 0 0 0
43 33 0 0 0 0 33 0 0 0
1212 917 466 138 0 0 313 0 0 0
62 35 17,5 0 0 17,5 0 0 0 0
953 301 24 28 110 84 56 0 0 0

mai 2014)
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Comment renforcer la force syndicale
dans les industries aéronautiques
face au capital mondial dans le sec-
teur ? Tel était le fil directeur des
échanges qui se sont déroulés à Ham-
bourg puis à Berlin dans le cadre d’In-
dustriALL. En Allemagne, près d’une
centaine de délégués représentants
plus de 25 organisations syndicales
des quatre coins du monde ont participé aux tra-
vaux. Parmi eux, la délégation FO Métaux
conduite par le secrétaire fédéral Philippe Fraysse
et rassemblant Yvonnick Dreno, Marc Ambiaux,
Jean-François Knepper, Bernard Tachoires, Michel
Bergues, Jean-Luc Lhardy, Patrice Petetin et Edwin
Liard. Les métallos FO ont largement participé aux
échanges. Le secrétaire fédéral Philippe Fraysse a
animé  la table ronde « Garantir des emplois dé-
cents et sûrs : combattre le travail précaire ». Marc
Ambiaux, président du comité de groupe euro-
péen Airbus Group, a animé la table ronde 
« Construire la force syndicale dans l’industrie aé-
rospatiale mondiale ». 
Les échanges ont permis de constater que les en-
treprises du secteur, comme c’est le cas dans de

n o m -
b r e u s e s
i n d u s -
tries, dé-
p e n d e n t
de plus
en plus
d ’ u n e
m a i n -
d’œuvre
contrac-
t u e l l e
en rai-
son de
l a
m o n -
tée de
l’ inté-

rim et des formes de travail précaire.
Malgré l’éclatante santé du secteur, les salariés
font face à de nombreuses problématiques,

comme les politiques d’austérité qui pèsent sur
l’emploi, une montée de l’anti-syndicalisme ac-
compagnée d’attaques sans précédents contre les
droits des salariés, la poursuite des délocalisa-
tions et la concurrence pas toujours très loyale de
pays comme la Chine. Les participants à la Confé-
rence ont donc arrêté un plan d’action pour peser
concrètement sur la situation, défendre les droits
des salariés, combattre l’emploi  précaire et assu-
rer un emploi industriel durable. Dans cette op-
tique, ils ont notamment donné leur accord pour
le lancement d’un certain nombre de réseaux
d’entreprise et pour mieux structurer les échanges
d’informations, mais aussi pour renforcer la soli-
darité ouvrière dans le secteur.
Au cours des discussions, notre organisation a
rappelé qu’au-delà de ces questions, la pérennité
du secteur, et donc des emplois qui y sont ratta-
chés, passent également par le lancement de nou-
veaux programmes, ce qui demande une logique
industrielle et non plus seulement financière de
la part des entreprises, et que les organisations
syndicales doivent continuer de revendiquer. Sur
l’évolution des métiers, FO a rappelé que nombre
d’entre eux étaient en tension et qu’il convenait de
poursuivre le développement des emplois aéro-
nautiques, en particulier par le biais de l’appren-
tissage. « Il est indispensable de défendre les
salariés et leurs droits, a expliqué Philippe
Fraysse, mais il faut aussi défendre l’avenir de
leurs emplois et donc celui de secteur aéronau-
tique en proposant une vision d’ensemble et de
long terme. » Le secrétaire fédéral a par ailleurs
été élu comme l’un des quatre membres du co-
mité directeur du groupe aéronautique d’Indus-
triALL Global Union, au sein duquel il continuera
de faire valoir les positions de notre organisation.

A la veille des va-
cances, les organisa-

tions syndicales
d’Europe et du monde

entier se sont retrou-
vées, d’abord les 29 et

30 juin à Hambourg au
sein d’IndustriALL Eu-

ropean Trade Union,
puis à Berlin les 1er et 2
juillet pour IndustriALL

Global Trade Union,
pour évoquer les défis
de l’aéronautique aux

niveaux européen et
mondial. Une déléga-

tion conduite par le se-
crétaire Philippe

Fraysse y représentait
FO.

Faire décoller la puissance syndicale
dans les industries aéronautiques

La délégation FO Métaux conduite par 

le secrétaire fédéra
l Philippe Fraysse.
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Interprétation et conséquences
du résultat des scrutins électoraux (2)

Qu’est ce que le quorum ?
Les élus ne peuvent être valablement désignés
dès le 1er tour que si le nombre de votants est au
moins égal à la moitié des électeurs inscrits
dans le collège considéré (C. trav., art. L. 2314-24
et L. 2324-22). Le quorum («  E » sur le formu-
laire CERFA), correspond donc au nombre d’ins-
crits divisé par 2, chiffre en deçà duquel le
nombre de votants ne doit pas tomber pour que
les candidats soient élus dès le 1er tour. Le bu-
reau de vote, chargé de vérifier que le quorum
est atteint ne doit pas prendre en compte les
votes nuls et blancs parmi les votes valablement
exprimés. Le quorum est apprécié séparément
dans chaque scrutin et peut très bien être atteint
dans un collège et pas dans un autre, ou pour
l’élection des suppléants et pas pour celle des ti-
tulaires. 

Que faire si le quorum n’est pas
atteint ?
■ Aucun candidat n’est élu au 1er tour de ce
scrutin spécifique.
■ Un 2nd tour sans condition de quorum doit être
organisé dans les 15 jours qui suivent le 1er tour.
Outre les listes des organisations syndicales, qui
sont considérées comme maintenue au 2nd tour,
sans qu’il soit nécessaire de déposer de nouvelles
listes (Cass. soc., 18 juill. 2000, n°99-60.356), des
candidats sans affiliation syndicale pourront se
présenter.
■ Le 1er tour doit tout de même être dépouillé
car il permet de mesurer la représentativité
syndicale et la capacité des candidats à être dé-
signés délégué syndical. 

Comment attribuer les sièges aux
listes de candidats selon la mé-
thode du quotient électoral ?
L’attribution des sièges se fait en 2 étapes. On ap-
plique d’abord la méthode du quotient électoral,
avant de procéder, si besoin, à la répartition des
sièges restant à la plus forte moyenne. La mé-
thode du quotient électoral consiste à :
1. Calculer le quotient électoral (« G » sur le
CERFA) en divisant le nombre de suffrages vala-

blement exprimés par le nombre de sièges à
pourvoir pour ce scrutin.
2. Puis, il convient de calculer la moyenne des
voix de la liste, en divisant le total des voix obte-
nues par les candidats d’une liste (« T ») par le
nombre de candidats présentés sur la liste, et
non par le nombre de sièges à pourvoir. 
3. Enfin, divisez la moyenne des voix de la liste
par le quotient électoral.  
Le chiffre avant la virgule correspond au nombre
de sièges obtenus par la liste. C’est un nombre en-
tier, qui doit donc être indiqué sans chiffre après
la virgule dans le formulaire CERFA (cf. chiffre ap-
pelé « K » et renseigné dans la colonne 8 du
CERFA).
Il convient de répéter cette opération pour chaque
liste de candidats.  
Ex : Election de 3 titulaires du CE dans un col-
lège de 70 personnes. 2 listes de 3 candidats
sont présentées et obtiennent les suffrages sui-
vants :
Liste A : A1= 38 voix ; A2= 40 voix ; A3= 40 voix
Liste B : B= 30 voix ; B2= 27 voix ; B3= 29 voix
Quotient électoral = 70 voix valablement expri-
mées / 3 sièges à pourvoir = 23,333
Moyenne des voix Liste A= (38 voix d’A1+40 voix
d’A2 +40 voix d’A3) /3 candidats= 39,3333
Moyenne des voix Liste B = (30 voix de B1 + 27
voix de B2 + 29 voix de B3 /3 candidats = 28,6666
Nombre de sièges pour la Liste A = 39,33 / 23,33
= 1,685  => 1 siège
Nombre de sièges pour la liste B = 28,67 / 23,33
= 1,230 => 1 siège
Au terme de la première phase du calcul, les 2
listes ont obtenu 1 siège chacune.

Comment attribuer les sièges res-
tants selon la méthode de la plus
forte moyenne ?
Pour attribuer les sièges restant à la plus forte
moyenne, il faut diviser la moyenne des voix de
la liste par le nombre de sièges déjà obtenus
par cette liste + 1. On attribue alors le premier
siège restant à la liste qui obtient le chiffre le plus
élevé.
Ex : Selon l’exemple précédant, pour attribuer le
siège restant, il faut procéder ainsi :

Pour la liste A : 39,33 de moyenne / 1 siège
déjà obtenu + 1 = 39,33 / 2 = 19,665
Pour la liste B : 28,67 de moyenne / 1 siège
déjà obtenu + 1 = 28,67 / 2 = 14,335 
La moyenne de la liste A étant plus élevée que

celle de la liste B, c’est la liste A qui récupère le
dernier siège à pourvoir, et qui s’offre ainsi 2
sièges au total contre 1 seul pour la liste adverse.
S’il y avait eu un siège de plus à pourvoir, il aurait
fallu recommencer le calcul en divisant la
moyenne de la liste A par 3 (2 sièges déjà obte-
nus +1). On recommence le même calcul jusqu’à
ce que tous les sièges soient pourvus.

Et si deux listes obtiennent la
même moyenne ?
Ce siège revient alors à la liste qui a le plus grand
nombre de voix, ou bien, si les listes ont égale-
ment  le même nombre de voix, au candidat le
plus âgé susceptible d’être élu (C. trav., art. R.
2314-24 et R. 2324-20).

Comment répartit-on les sièges
entre les candidats d’une même
liste ?
En principe, les sièges sont attribués aux diffé-
rents candidats de la liste dans l’ordre de leur ap-
parition sur cette liste. Si une liste obtient 1 siège,
c’est le candidat en tête de liste qui est élu.
Mais un candidat peut perdre son placement sur
la liste, si son nom a été barré un nombre de fois
supérieur ou égal à 10% des suffrages exprimés
en faveur de sa liste (C. trav., art. L. 2314-24 et L.
2324-22). Attention à bien prendre en compte le
nombre voix exprimés en faveur de la liste (nom-
bre de bulletins recueillis par la liste) et non celui
obtenu par le candidat en question. 
Dans ce cas, distinguons 2 cas de figure :
Tous les candidats de la liste ont un nombre de
ratures sur leur nom au moins égal à 10%. Les
candidats seront alors désignés en fonction du
nombre de voix qu’ils auront personnellement
recueilli.
Certains candidats ont subi moins de 10% de
ratures, d’autres ont subi plus de 10% de ra-
tures. Les candidats qui ont subi moins de 10%
de ratures sont désignés en priorité, dans leur
ordre d’apparition sur la liste. S’il reste des sièges
à pourvoir, ils seront attribués aux candidats
ayant subi au moins 10% de ratures, dans l’ordre
du nombre de voix obtenues par chacun. 

Après les critères de la représentativité syndicale, nous abordons dans ce numéro la
question cruciale de la répartition des sièges entre les listes électorales. Une mé-

thode à maîtriser sur le bout des doigts afin de s’assurer de l’exactitude des résultats
sortis des urnes conditionnant  le nombre de sièges nous revenant.  
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Jeux

Tous les mois, 
FO Métaux vous 

propose mots croisés 
et sudoku, ainsi qu’un

peu de culture, 
syndicale bien sûr,

autour d’un mot 
chargé d’histoire 

et que les métallos
connaissent bien.

Le mot du mois : 
Mots-valisesSudoku

Des métaux et des mots

22

Avant de se faire ravir la vedette par les « mi-
grants », deux mots bizarres marquèrent le
début de notre été : le grexit, puis le flaperon.
Ils ont en commun d’être ce que l’on appelle
(à la suite de Lewis Caroll et de son Alice au
pays des merveilles) des mots-valises, autre-
ment dit des néologismes formés par la fu-
sion de deux mots existants, souvent
tronqués. Les spécialistes l’appellent aussi 
« apophérèse », mais bon…
Le grexit désigne ainsi la situation qui verrait
la Grèce sortir (exit en anglais) de la zone
euro. Quant au flaperon retrouvé le 29 juillet
sur une plage de la Réunion, et qui appar-
tient au Boeing 777 de la Malaysia Airlines
disparu seize mois plus tôt, le jargon aéro-
nautique lui a donné ce nom puisqu’il est un
volet (flap en anglais) situé à l’arrière d’un ai-
leron (si des camarades en fabriquent, ils
voudront bien pardonner le caractère im-
précis de cette définition).
Les journalistes, qui souvent évoquent des
faits d’actualité à peine naissants, donc ne
portant pas encore de nom, raffolent de
telles créations. Certaines sont passées dans
le langage courant, comme le franglais ou
l’euroscepticisme, d’autres font leur chemin,
comme les courriels (d’origine québécoise),
d’autres sont des créations commerciales,
comme l’apéricube ou le sidaction.
Il arrive enfin que le mot-valise fournisse le
prétexte à un jeu de mots impardonnable. Y
compris sous la plume de gens par ailleurs
fort sérieux. Sait-on qu’Alain Finkielkraut,
avant de devenir le penseur et académicien
austère que l’on sait, fut l’auteur d’un Petit fic-
tionnaire illustré*, recueil de mots-valises
(comme l’indique le titre, qui en contient un),
et dont on citera ces trois perles : Dodogma-
tique (« qui endort ses interlocuteurs à force
de paroles tranchantes et d’affirmations pé-
remptoires »), Fossoigneur (« chirurgien
malhabile ») et le plus beau, Néofrite, une
personne « qui se rend en Belgique pour la
première fois ».
*Alain Finkielkraut, Petit fictionnaire illustré. Seuil, 1981.
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